
 

 

Anagramme * 

 

Par le jeu des anagrammes, 

Sans une lettre de trop, 

Tu découvres le sésame 

Des mots qui font d’autres mots. 

Me croiras-tu si je m’écrie 

Que toute neige a du génie ? 

Vas-tu prétendre que je triche 

Si je change ton chien en niche ? 

Me traiteras-tu de vantard 

Si une harpe devient un phare ? 

Tout est permis en poésie. 

Grâce aux mots, l’image est magie. 

 

Pierre Coran 

 

 

 

 

Chanson d’automne *  

 

Les sanglots longs  

Des violons 

De l’automne  

Blessent mon cœur  

D’une langueur Monotone.  

Tout suffocant 

Et blême, quand 

Sonne l’heure, 

Je me souviens 

Des jours anciens 

Et je pleure  

Et je m’en vais  

Au vent mauvais 

Qui m’emporte 

Decà, delà, 

Pareil à la Feuille morte.  

 

Paul Verlaine, Poèmes saturniens  

 

 



 

Quatre Fables d’Esope ** 

 

 

Le corbeau et le renard  

 

Un corbeau, ayant volé un morceau de viande, s’était perché sur un arbre. 

Un renard l’aperçut, et, voulant se rendre maître de la viande, se posta devant lui 

et loua ses proportions élégantes et sa beauté, ajoutant que nul n’était mieux fait 

que lui pour être le roi des oiseaux, et qu’il le serait devenu sûrement, s’il avait 

de la voix.  

Le corbeau, voulant lui montrer que la voix non plus ne lui manquait pas, lâcha 

la viande et poussa de grands cris.  

Le renard se précipita et, saisissant le morceau, dit : « Ô corbeau, si tu avais 

aussi du jugement, il ne te manquerait rien pour devenir le roi des oiseaux. » 

Cette fable est une leçon pour les sots. 

 

 

 

L’écrevisse et sa mère 

 

« Ne marche pas de travers, disait une écrevisse à sa fille, et ne frotte pas tes 

flancs contre le roc humide.  

– Mère, répliqua-t-elle, toi qui veux m’instruire, marche droit ; je te regarderai et 

t’imiterai. » 

Quand on reprend les autres, il convient qu’on vive et marche droit, avant d’en 

faire leçon. 

 

 

 

Le vieux lion et le renard 

 

Un lion devenu vieux, et dès lors incapable de se procurer de la nourriture par la 

force, jugea qu’il fallait le faire par adresse.  

Il se rendit donc dans une caverne et s’y coucha, contrefaisant le malade ; et 

ainsi, quand les animaux vinrent le visiter, il les saisit et les dévora.  

Or beaucoup avaient déjà péri, quand le renard, ayant deviné son artifice, se 

présenta, et s’arrêtant à distance de la caverne, s’informa comment il allait. 

« Mal », dit le lion, qui lui demanda pourquoi il n’entrait pas.  

« Moi, dit le renard, je serais entré, si je ne voyais beaucoup de traces d’animaux 

qui entrent, mais d’animal qui sorte, aucune. » 

Ainsi les hommes judicieux prévoient à certains indices les dangers, et les 

évitent. 

 



 

 

Le laboureur et ses enfants 

 

Un laboureur, sur le point de terminer sa vie, voulut que ses enfants acquissent 

de l’expérience en agriculture.  

Il les fit venir et leur dit : « Mes enfants, je vais quitter ce monde ; mais vous, 

cherchez ce que j’ai caché dans ma vigne, et vous trouverez tout. »  

Les enfants s’imaginant qu’il y avait enfoui un trésor en quelque coin, bêchèrent 

profondément tout le sol de la vigne après la mort du père.  

De trésor, ils n’en trouvèrent point ; mais la vigne bien remuée donna son fruit 

au centuple. 

Cette fable montre que le travail est pour les hommes un trésor. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les mots qui font vivre *  

 

Il y a des mots qui font vivre  

Et ce sont des mots innocents 

Le mot chaleur le mot confiance 

Amour justice et le mot liberté 

Le mot enfant et le mot gentillesse 

Et certains noms de fleurs et 

Certains noms de fruits 

Le mot courage et le mot découvrir 

Et le mot frère et le mot camarade 

Et certains noms de pays de villages 

Et certains noms de femme et d’amis 

 

Paul Éluard  

 

 

  



 

L’arbre *  

 

Perdu au milieu de la ville 

L'arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Les parkings, c'est pour stationner 

Les camions pour embouteiller  

Les motos pour pétarader 

Les vélos pour se faufiler. 

L'arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Les télés, c'est pour regarder 

Les transistors pour écouter 

Les murs pour la publicité 

Les magasins pour acheter. 

L'arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Les maisons, c'est pour habiter 

Les bétons pour embétonner 

Les néons pour illuminer 

Les feux rouges pour traverser. 

L'arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Les ascenseurs, c'est pour grimper  

Les Présidents, pour présider 

Les montres pour se dépêcher 

Les mercredis pour s'amuser. 

L'arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Il suffit de le demander  

A l'oiseau qui chante à la cime. 

 

Jacques Charpentreau 

 

 

 

 

 

 

*  À partir de 7 ans 

**  À partir de 10 ans 

 


